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EPICERIES

M. St-Denis, de la maison L. Cha-
put Fils & Compagnie est parti la-

.semaine dernière pour prendre quel-'
ques jours de repos bien gagné à
Orchard Beach.

En revenant du Pique-Niq ne des
Epiciers, l'autre jour, M. Charles
Duncan a fait goûter aux excursion-.
nistes un échantillon-de " Capelan à

-l'huile ". conservé à la façon des sar-
düiés. Ainsi préparé, le capelan for-
me un excellent hors d'œuvre, bien
supérieur en saveur et bien plus dé-
licat que la prétendue sardine amé-
ricaine d'Eastport.

L'Association des Epiciers-de Ios-
ton a organisé -une :"Exposition
d'Alimentation et d'Hygiène " qui
aura lieu au Mechanics all, Bos-
ton, du 5 au 24 octobre. Lé but
de cette Exposition est d'encoura-
ger la production et la consomma-

-tion d articles d'alimentation purs
et naturels, et en même temps de
décourager autant que possible les
falsifications. .

La production anuelle de l'huile
d'olive en Espagne est évaluée à
660,000,000 de livres, près de 90,-
000,000 de gallons. La-consomma-
tion enEspagne atteint en moyenne
300,000,000 de livres, le reste est
exporté dans l'Amérique du Sud,
aux Antilles, en Angleterre, en
France et. du Portugal.

* * .
Combien de personnes savent

comment la " peanut" est éultivée?
Les uns s'imagine qu'elle pousse sur
des arbres, d'autres qu'elle est-le pro-
duit d'arbrisseaux. Or c'est à la ra-
cine de la plante que sönt attachées-
les peanut, comme les pommes de
terre et les topinambourgs. On les
importe de Georgie et des autres
états du sud.

* -

,-Le sucre -granulé a été vendu,
dans certainei villes- des Etats-Unis
à 4c. la livre moins 2 p.c. pour coin-
ptant par les raffineries Spreckels,
de Calforni Le syndicat des Raf-

Nos voisins s'occupent de nos re-
lations commerciales avec la Jamaï-
que. Le New England Grocer in-
forme seg lecteurs que " Une maison
d'importation et d'épiceries en gros
de Montréal a affreté un navire
pour transportation à la Jamaïque
un chargement complet de produits
canadiens. Le navire, comme fret
de retour, rapportera du sucre, du
rhum, du café et des épices."

Les Epiciers de détail de la Haute
Ville, à Québec sont convenus de
fe'rier leurs magasins pendant l'été
à 8 hrs du soir tous les jours excep-
té le samedi. La convention est faite
pour la saison, seulement à titre
d'essai et sera continuée si l'expé-
rience réussit. Nos félicitations.

C'est une -économie bien mal en-
tendue que d'emplbyer pour boucher
des bouteilles e bière ou autres.
boissons de vieux bouchons qui ont
ont déjà servi, car ils ne peuvent si
bien se nettoyer que leurs inters-
tices retiennent encore des moisis-
sures qui contamineront le liquide.

Mortiers et Ciments
La chaux que l'on emploie pour

faire les mortiers est dite grasse
quand elle, provient de calcaires
purs, et maigre quand elle est faite
avec des calcaires impurs contenant
une forte proportion de silice ou
d'alumine.

La chaux grasse est toujours très
blanche, elle donne-beaucoup· de
chqleur quand on l'éteint et renfle
considérablement; elle forme une
pâte, très liante avec de l'eau. Mêlée
avec deux fois son volume de sable
fin mais bien grenu, elle donne au
mortier d'excellente qualité. Elle
ne durcit qu'au- bord d'un temps
'relativement considérable mais elle
est d'un très bon usage.

Les chaux maigres, produites par
la calcination de pierres qui con-
tiennent de l'alumine et de la silice
en forte proportion, augm&itent
peu de volume quand on les éteint
et dégagent peu de chaleur et elles
ne donnent qu'une pâte peu tenace.
Dans-la confection des mortiers,
e es ne peuven supo r que res
peu de sable, mais ces mortiers-
jouissent de la propriété d'acquérir
en fort peu de .temps une assez
grande dureté.

Les chaux hydrauliques sont cel-
les qui contiennent de la silice très
divisée tellement qu'elles forment
comme un silicate de chaux. Elle
différent des autres en ce que, em-
ployées pures ou en mélange avec
du sablej elles jouissent de la pro-
priété 4e prendre sous l'eau une
grande dureté pn peu de temps.
Elles, sont moyennement hydrau-
liques si elles durcissent sous, l'eau
en quinze jours, on dit claux hy-

acquis la dureté de la pierre cal- comme toùt autre mortier, mais. en
caire et présentent une cassure petite quaùitité'à la fois et employé
écailleuse. . très promptement.

La chaux doit, autant que possi-
ble, être éteiùite aussitôt qu'elle est
cuite et refroidie. Plus on attend
et plus elle perd de sès'qualités. Si
l'on attendait trop longtemps, elle
s'étenterait, c'est-à-dire qu'elle s'ef-
flurirait en absorbant l'humidité et
l'acide carbonique de l'air et ne
vaudrait bientôt plus rien. Aussitôt
donc que la chaux arrive sur lé.
chantier, on la place dans un bassin,
préparé pour cela et on jette dessus
une petite quantité d'eau. La
chaux commencera'immédiatement
à bouillonner et à se -crevasser.
Alors on mettra de nouvelle eau en
remuant continuellement avec le
rabot jusqu'à ce qu'il n'y ait .plus
d'effervescence. On ouvre une petite
vànne pratiquée sur un des côtes
du bassin et on fait couler la chaux
éteinte au travers d'une grilie serrée
dans un bassin ou réservoir infé-
rieur. On répète l'opération jusqu'à
ce que le réservoir soit plein. Alors,
si la chaux doit être conservée, on la
recouvrira d'une é? aisse couche de
sable aussitôt qu elle sera prise.
Quand on- veut l'employer, il suffit
de la battre avec le rabot sans a jou-
ter d'eau. Quantala chaux hydrau-
lique,: elle doit être employée du
jour au lendema:in. .

Pour essayer la chaux, on l'éteint,
puis on la réduit en pâte forte que
l'on broie bien. On introduit cette
pâte dans un verre; on la tasse-en
frappant sur la main et on met le
verre sous l'eau. En examinant <le
temps en temps, on s'assurera du
moment où elle aura fait prisece
qui a lieu quant on ne peut plus y
enfoncer le doigt., I&. bonne chaux
hydraulique doit faire prise en trois
ou quatre jours.

On désigne sous le nâon de ciment
un ort-grand nombre de matières
de natures très diverses qu'on iné-
lange à la chaux pour faire des
mortiers. Parmi ces matières, nous
mentionnerons la brique ou la tuile
plée et réduite ainsi à l'état sa-
beux ; les scories de forges ou les

cendres de houille, soit pures, soit

comme celles qui pr-ovie3npgent. des
fours à chaux ; diverses matières
argilo-calcaires ayant subi l'action
du feu, comme èelles connues sous
le nom de cimeint-renain, de Port-
land, d'Anvers, etc., etc.-. ., les
pouzzolanes.
' Le ciment de Pouilly ou romain
est une variété de chaux hydrau-
lique durcissant à l'eau au plus
haut degré et qui a une très grande
adhérence avec les matériaux de
construction et surtout avec la
briqu*'e.

Sa couleur est brun foncé, son
foisoinnement est de un quinzième

-w,

Les qualités hydrauliques des di-
verses espèces de ciments son extré-
mement variables et souvent même
presque nulles malgré la -réclame
dont on les entoure. Il est donc
nécessaire de les essayer avant d'en.
faire usage: La qualité hydraulique
dépend d'ailleurs non-seulement de
la qualité des terres qui entrent.
danis leur composition, mais encore
du degr34 de cuisson ou de chaleur
auquel ils ont été soumis. Ainsi
telle terre qui, fortement cuite, n'au-
rait donné qu'un ciment médiocre
en donne un ,le très boùne qualité
lorsqu'elle a été moins cuite.

Pour apprécier si un ciment que
l'on veut employer est réellement
hydraulique, et quel est le degé
d'énergie de cette qualité, on op r
de la manière suivante.

On choisit quelques morceaux de
chaux -grasse, c'est-à dire dont la-
prolpriété non hydraulique a été
.d'abord constatée, et on les réduit à
l'état de pâte. . Dans cet état, on y
ajoute une certaine dose du ciment
que l'on veut expérimenter, et l'on
rend, pîCr le battage et, au besoin,
par addition d'une certaine quantité
d'eau, le mélange aussi intime que
possible. Lorsqu'on a obtenu de cette
façon, une pâte bien ferie et bien
homogène, on en forme des bou-
lettes .qe l'on plonge dans l'eau et
que l'on expérimente ensuite à l'ai-
quille d'épreuve.

Les divers degrés d'hydraulicité
du ciment s'apprécient et s'expri-
ment de la-même manière que pour
les chaux hydrauliques.

A Ainsi, on dit qu'un ciment est
peu ou moyennément hydraulqvÀ,
quand, traité comme il vient d'étre
dit, il commuiuque à la pâte la pro-
priété de faire prise- dans les vingt
jours; hydraulque, quant la prise
a lieu dans 'la huitaine et enfin
éminemment ou très hydraulique
quand elle a lieu dans les quatre
jours.

Cependant, les iments complets,
le ciment romain, de Portland,
d'Anvers, etc., peuvent faire à eux
seuls une pâte hydraulique, et il
n'est pas nécessaire de les mêler
ave de la chaux pu
nonce.

cousolis aux Voyageurs
Nous trouvons dans les colonnes

d'un confrère les conseils suivants
adressés aux commis-voyageure par
quelqu un qui a dû acquérir son
expérience par une longue pratique
de la route. La tournure humo-
ristique et familière de ce morceau
est bien dans. la "couleur locale.
Le donneur de conseil signe " Votre
oncle Solomton."
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